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C e J o u R K A L para î t t o u s l e s c i n q j o u r s , a v e c h u i t g r a v u r e s p a r m o 
(intil u u e « r i i o m m c et u n e de c h a p e a u x . 

i ' j ipicr des manufac tu re s d 'Arc les cl d 'Arche t t e ( V o s f ^ s ) . 
P r i t de r a b o n n c m e o t t p o u r t r o î i ^ o l s H f'* 

p o u r s u m o i s 
p o u r P a n n é e ^f» 

5M C. d e p i n s par i r î m e s t r e , p o u r l e s d é p a r i c m e n s . 
I f f , idem p o u r Te'tran^cr. 

o n S ' A B O W N R A P A R T S . 
Ail BuRrAU DU P E T I T COUIVRIRTI DES D A M E S , Boulevar l des l i a l i cns , 

No 9 L , près le Passage de TOpéra . 

C U t x D o N D E Y - O u f R É P È R E KT F i t s , I m p . - L i h . d u J o u r n a l , r u e 
6 i . * l < o u i s ( Ne» a u M a r a i s I tx r u e K i c h e l i e u , N « 4 ? àis f 

M A R T I N E T , l i b r a i r e , r u « d u C o q - ' S t . - H o n o r é . 

A I. O N D a e s , 
Chea M M . S. and J. F u l L S R , Tempte of Fancy» 34 * ïiathlHjne-pttiie* 

A A M S T B R D A n » 
C h e e G&BKIEL DUFOUR e l d * , l i b r a i r e s , s u r l e K o k i n . 

A t V I P S i C K , 
Chea M M . ZSCPECH el K n i K i t t . 

P o u r les p r o v i n c e s d u I l h i n et I * A l l e m a g n e , c h e t M . A Í F X A N D R R , au 
Salon LiUe'rairei k «Slrasbourf^. 
Les lei ires cl cavo is «rarj^enl do ivent ¿ire adressés f rancs de po r t . 

MODES. 

L ' H i v e r c o m m e n c e à mul t ip l i er l e s parures ; e t s i Taîr s o m -

b r e , la t e i n t e b r u m e u s e d e T a t m o s p h è r e r e n d e n t s o u v e n t h 

p r o m e n a d e tr i s te e t j e t t en t le d e u i l d a n s l a m e , l e s magas ins e n 

v o g u e d e v i e n n e n t p lus bri l lans e t s e g a r n i s s e n t d e t o u s les p a l -

l iatifs é l é c a u s q u e les f e m m e s e m p l o i e n t c o n t r c le f r o i d , e t 
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opposeul aux rigueurs de la teiupcraiurc. On aperçoit des 
pelisses eu popeliue rose ou bteue, doublées en satiu blanc , 
garuies en cygne de la hauteur de deux malus. Des robes de 
velours portent au bas trois rouleaux de cbinchilla, sépares 
Tuu de Tautre par une largeur de quatre doigts; ils vont en 
augmeutaut de grosseur depuis celui du baut , qui est le pius 
mince, jusqu'au troisième. Le corsage, demi-montant, forme 
grecque, est garni aussi par un petit rouleau de chinchilla, qui 
produit un effet Irès-gracleux sur la poiirine. Le bord des 
jokeis et le bas de la manche, qui forme une pointe sur la 
main sont garnis de la même manière. La martre sera comme 
l'hiver passé, la pelleterie la plus recherchée.Les femmes por* 
tent de petits colliers de fourrure dans tous les genres de cos-* 
tu m e négligé* 

• ^ O n voit des robes de demi-tollettes garnies de deux grands 
biais, qui . Lieu que posés à plat , sont cousus de manière ^ 
pouvoir flotter légèrement. Au-dessus de chacun d*eux sont 
posés trois cordonnets de couleur assortie à b robe , ou des 
ganses prises dans rétolTe. 

—Sur desrobesenétoffes de soie, sont placées des garnitures 
de satin; elles se composent de deux rouleaux, d'où partent 
de longues dents , qui, vers le haut , se croisent l'une sur 
l'autre ct sont attachées vers le bas. La même dispo^iitiou de 
garnitures s'emploie pour des redingotes, avcc cette seule dif-
férence , que la seconde rangée se prolonge sur le devant de 
la redingote, qui est fixé au milieu par de gros nœuds de 
satin. Un triple collet, garni de dents de satiu, complète ce 
négligé. 

—Après les demi-costumes, nous devons décrire à nos lec-
trices une charmante parure de soirée, à la fois simple, élé-
gante et originale, que nous avons vue à l'une des dernières 
réuoions de M*^ B. . . . Une robe en crêpe rose avait pour gar-
niture deux grands biais à quelques pouces de dlst.mce; au-
dessus se trouvait un gros rouleau do satiu rose, autour duquel 
serpentaient deux autres petits rouleaux,l'un rose, l'autre noir, 
un rouleau du même genre bordait les draperies du corsage et 
garnissait trois grandes pointes qui formaient la petite manche, 
rn se réunissant vers le bas sOus un dernier rouleau. Ce gra-
cleui mélange de noir ct de rose se reproduisait sur la ceiu*» 
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l u r e , dans cliaqnc (leur quî composait la coilTiire cl jusque 
chns les brnûequîns , qui« eo satin r o s e , étaient bordés en 
noir et attachés avec des rubaos de cctte dernière couleur. Le 
collier était en camée noir. 

— N o u s avons déj^ parlé de la mode toujours conslantc des 
volans; les plus élégans sont découpés en pointes montées à 
tètes. Ces tètr^ ,qui formont ordinairement une petite chicorée^ 
iiont quelquefois disposées de manière à former nn demi^ 
feuillage, les pointes étant penchées chacune séparément , 
légèrement recourbées ot fncées vers le bout . 

— O n voit plusieurs dames por ter le matin des chap^^ux 
pe luche , oiseau dé paradis , ornés de rubans à h T a l m a , 
c*cst-ò-dire en satin noir broché ou liseré de la même couleur 
que le chapeau. 

-«Que lques voiles en blonde noire ont reparu , et beaucoup 
dc chapeaux en velours ou satin noir ont au bord de la passe 
tine trés-haule blonde qui fait le t ou r du chapeau. Cet te blonde 
f s t noire sur beaucoup dc chapeaux de satin rose , et les (leurs 
dc velours , posées au-dessus , o n t la corolle noire et le cœur 
rose. 

- ^ U n c femme du bon t o n , enveloppée d*un vitchoura^ 
don t les manches sont à la polonaise, doit avoir de petites 
bottines en velours no i r , dont Touvcrture sur le milieu du 
p i ed , est bordée d 'un rouleau de chinchilla qtti se prolong«* 
autour de la jambe; cinq petits noeuds de satin ooir t iennent 
lieu de lacet. 

—M^ D i e u , bijoutier au Pala is -Royal , vient de composer 
des bracelets d 'un genre fori original. Ils se composent ¿f 
petites losanges montées en o r . fixées sur une tresse noire ct 
r o n t e n a n t , dans leur encadrement, des leltres en diamans, en 
acier ou en petits clous d argent : on p e u t , en y plaçant tons 
les mois qui rappellent ou indiquent une espérance, donner 
une langue k h pensée que Ton préfère et en conserver IVx* 
pression sous les yeux. Ces bracelets se ferment , comme au -
trelois les manuscrits précieux, avec une vis en o r , qui ne 
peut jamais se dé tacher , et ferment mieux que les meilleurs 
cadcnats. 
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E S Q U I S S E S MORALES E T PJ I ILOSOPUIQULS. 

Les Petites AJfiches, 

( S U I T E . ) 

Quelques ¡ours après, le chevalier vint chez moi. U étaft 
furieux : « Je viens vous chercher, me cria-l-il du plus loin 
qu îl me vi l , pour qne vous m'aidiez à tirer vengeance d'un 
coquin* Le drôle de Tautre jour s'est joué indignement de 
moi. Pour trouver la place qu'il me promettait, il m'a (ait 
courir tout Paris; j'ai usé une paire de bottes à courir du 
Gros-Caillou à la barrière du Trônc> ci du jardin des Piaules 
¿ la Madeleine. Si le fripon a voulu faire l'essai de mes jambes, 
il doit être content de l'expérience. Partout où je me suis 
présenté, on m'a dit que la place promise venait d'être donnée, 
e t , ce qui m'a outré, c*est que j'ai rencontré dans une de 
ces maisons le grand gaillard qui l'autre jour venait solliciter 
lu place pendant que nous étions là , et qui n'est autre qu'un 
complice chez lequel on m'a envojé par mégardc. Il ne s'.'igit 
pas de faire d'observations, poursulvit-ll, en voyant que j'ai-
Lus lui parler, venez avec moi chez l'homme aux cinq francs, 
je veux eu avoir raison, u 

L e p a u v r e d i a b l e , en n o u s voyan t a r r iver e t en e ^ a m i n s n l 
l e visage enf lammé d u cheval ier , paru t t o u t d c c o n c e r t c . N o u s 
le menaçâmes de d é c o u \ r I r à la pol ice sa coupab le i n d u s t r i e ; 
a lors il se jeta \ n o s p ieds * « N e me p e r d e z pas , s ' éc r i a i t - i l e n 
s a n g l o t t a n t , v o u s m e ferlez r e t o u r n e r e n p r i s o n o ù j 'ai déjà 
occupé Due place pendan t I ro i s m o i s , p o u r n ' e n avoi r pas 
f o u r o î u n e p lus c o m m o d e q u e j 'avais p r o m i s e ; v o u s n e g a -
gner iez r i en à c e l a , c 'est mUère qu i m ' a e n t r a î n é ; p a r -
d o i i n e z ^ m o i , je vous eu c o n j u r e au n o m de l ' h u m a n i l é . « 

Ces prières frreiit tomber la colère du bon chevalier; il 
m^entraina en me disant : v Qu'il aille se faire pendre ailleurs ! 
je n'ai pas envie d'aller publier sa friponnerie et ma simplicité: 
cela me servira de leçon. » 
' Nous étions près de sa demeure, il voulut m'y faire entrer; 

il rapprit en arrivant que sa servante venait de disparaître avec 
uue partie de ses offcts. Il voulut examiner ses meubles. Ils 
riaient eti éclats, ct ne consistaient qu'en mauvais placage mal 
collé et mal disposé : » Au diable soient, me dit il, les Petites 



Attichcs, avec leurs Lucrèce» â s o o fr. par an , leurs molnlicrs 
«roccasioo et leurs emplois de â ,ooo fr«I » 

M E L A N G E S . 

— Sîr W a l t e r Scol t a quillé Paris. O n lui a donné des 
soirées, comme on donnait des,dîners h M' Canning* O n s'y 
occupait moins de poli t ique, mais on y trouvait plus de dis" 
Irartlons« A Tune des dernières r é u n i o n s , loutcs les dames 
avalent pris le costume écossais , ct l'écrivain aura pu , an 
milieu d'un cercle de la capilale^ composer une scène de r o -
man écossais. 

— Dans les discussions conjugales , chaque époux n son 
sujet de plainte accoutumé. Les maris accusent la fidélité de 
leurs épouses, les femmes se plaignent des mauvais iraîtcmens 
de leurs maris. U n procès , jugé à R o c h e f o r t , vient de m o n -
t re r les rôles renversés. U u mari a dénoncé au ministère pu-
blic les violences de sa femme qui le frappait journellement« 
La femme colère a été condamnée à trois mois de p r i son ; 
mais le mari , bottu ct mécon ten t , n'a pas jugé cettc correc* 
tion suffisante, et« s*approchant du président aussitôt après 
le jugement , il l a prié de prononcer , séance tenante, la sé -
paration de c o r p s , pour empêcher qu*ik sa sortie de prison , 
^a femme ne vînt encore le battre. 

— L e monument que Von doit élever à Ta lma , par sous -
cr ip t ion, sera placé ù b Comédie- bVançalse. La statue de 
Voltaire s'y trouve déjà, cl satis doute elle se plaira de cc 
nouveau voisinage. 

• ^ O n dit que la compagnie de malfaiteurs qui infeste Paris, 
va diriger un procès cn calomnie contre un disciple d 'Escnlapc, 
<[ui Ta f j l t accuser d 'un vol dont elle était innocente. D'après 
le récit du plaignant, le délit aurait été commis à un troisième 
eingc, dans uue des rues les plus fréquentées de Par i s , et 
180,000 f r . auraient été p r i s ; mais la s o m m e , l'escalade, lo 
vol , tout était de l ' invention du docteur* Les voleurs soti— 
t i end ron t , eu police correctlonncllo, qu'Us ont bien assez de 
niéfalls ;t se reprocher, sans qu'on aille cn grossir la liste. 

^ M^ Flvmla Didot est depuis quelque touts a Madrid , où 
demeure sa fille, épouse du consul général de France; il y a 
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visîlé dernièrement la belle împrîmcrie de don L é o o Amarita^ 
ct y a été reçu avec tonte la .solennité que le cbef de Téta-
bUsscment a pu mettre dans cette réception. Après que tous 
Jes produits de Timprimeric tuî eurent élé présentés , on c o n -
duisit M ' Firmin I)i<lot aux presses où Von t i r a , en sa p r é -
sence , un sonnet espagnol ci une ode Trancaise composée en 
son honneur par un Français résidant à Madrid. Sur tous 
les murs el portes étaient des inscriptions en Thonneur de 
M*" DIdot. ]l passa plus d ' une heure à examiner tout avec le 
]»lu8 grand détai l , reconnut bientôt que tous les caractères de 
r inipr imerle venaient de sa fonderie , et fu t é tonné de la ma-
nière dont ils étaient employés. 

— U u e jeune et jolie cantatrice vient de débuter à Feydeau 
d^ms Jean de Pans et le Taùieou parlant» Elle se nomme 
C in rn in , et promet de rendra de grands services au thé.itre 
qui vient d'accueillir ses premiers essalfi. 

— QUI ne connatt les principaux ouvrages de M. Caignez, 
que Ton a surnommé le Bncine des boulcvarts ? Tous ont 
obicnu de grands succès, la Pio voleuse, le Jugement de 
Salomon / le Volage^ attestent un talent varié. Refroidi par 
1 i )ge , cet auteur s 'est associé aujourdMiui 4 un littérateur 
«étranger» M. Louis Bl lderherk, pour faire passer sur no t re 
scène quelques pièces du théâtre allemand. La comédie nou-
velle en trois actes et en prose que vient de donner l 'Odéon , 
sous le t i tre de La ^ièct elle Pupille, est une imi ta t ion 
intéressante et originale* Le rôle de la pupille a élé fort bien 
|oué par M'^^ AuaYs, qui a contr ibué beaucoup au succès de 
Touvrage. 

— Ce roman mystérieux dont nous avions déjà parlé , le 
Bocher, vient de paraître chez Achille Desauges ( i ) . O n le 
vend au profi t des Grecs , et cette générease destination eon-
tritwerait saus doute à lui faire obtenir beaucoup de succès» 
si son mérite particulier ne le recommandait également. Ce 
Hocher est l 'ouvrage d'une fée q u i , jalouse de conuahre le 
ccetir d 'un mortel qu'elle favorisait de son amour , lui avait 
donné la vertu de faire découvrir à ceux qui s 'endormaient 

( i ) UQ volume î n - i i . Prix : 3 francs. A Paris , ru« J a c o b , 5 , 
«4 rhez DoaJcy -Dupré V c r e e t F i h , Imp.-Lib.) luc St.^bouU, n^ 
au Marais , et tue Richel icu, D« 4? 

nil 
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ilrssus, Irs socrcl€$ pensées de leurs anuus ou «lo leurs mai-
tresses. Traîne > elle n'en a pas moins conservé au Uoclicr 
sa ver tu , et par*ce moyen elle se venge, pendant pltisionrs 
générations, dc la famille de son infidèle* L t style <Ic Ton-
vrage est agréable, et plusieurs passages sont remarquables 
par le cbarmc des descriptions. 

— La représentation extraordinaire donnée au bénéfice des 
îndigens du cinquième arrondissement, par les directeurs du 
ibéàtre dc la Porte-Saint* Mart in , a produit les plus lirureux 
résultais : la recetto sVst élevée i plus de 6,000 francs. La 
rt»prise du cbarmant ballet A^jiimavha et Binine, le jeu de 
Polier dans le liourgmestre Je Saardotn^ la présence de 
M"'̂  Montessu, de Ferdinand, dans Annette et Lubirit la danse 
dc Paul, dc Coulon, de M''®* Noblet , les efforts dc tous les 
artistes du ibéiltrc, avaient contribué à attirer nne assemblée 
Immense. I<a présence de S , A. R . Madame avait été pour 
beaucoup dans cet empressement général. Où elle se Irouve, 
la foule s*y précipite ! 

— Un grand nombre de coiffeurs et de curieux s'étaient 
réunis jeudi dernier dans la salle dc la Redoute, pour assislor 
ii la nouvelle lutte qui devait avoir lieu entre MM. Ferdinand 
Croiiat et Nardin. Ces deux cot^eurs, dont la réputation est 
faite, ont rempli toutes les conditions du combat avec autant 
de zète que d'exactitude ; e t , devant toute rassemblée qu'ils 
n^ont pas craint d'initier daos tous les secrets de leur ar t , ils 
ont excciifé d^msptntlion différentes coiffures de ville ct de 
cour. M. Nardin a obtenu plus de voix que M. Croizat. A b 
fin dc h soirée, il a été fait une quête au profit dc dtu^c 
coiffeurs malheureux* 

— Une action simple et naturelle est préférable dans un 
roman aux incidens multipliés et bizarres auxquels certains au-
teurs ont souvent recours ; quelques scènes de la vie ordinaire, 
mêlées dc pensées ingénieuses, des leçons de sagesse présen-
tées sous la forme d'un récit intéressant, plaisent au lecteur, 
captivent son altentîon , ct lui font aimer le tcms qu'il a passé 
avec le livre. Ces réflexions seront faîtes par tous ceux qui li— 
rout O L I V I A , petit volume In-XA, que le libraire Ponthieu 
vient dc publier. OU y trouve un intérêt soutenu, un style 
gracieux et correct. 11 rappelle la m.inièrc de l'auteur ¿^Oun'kf» 
et d^Edouard^ et s i , comme les derniers romans ^ il n^estpom^ 
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vendu au profit d 'un é l a b l i s s r m e n t de c l iari lé , on ne sera p.is 
m o i n s empresse d e s e le procurer^ car le p r o d u i t d e la v e n t e 
es t desUué aux G r e c s , e t c ^ s l )à une c h a r i l c b i e n d o u c e à fairCf 
une œ u v r e d l iumatuté b i e n t o u c h a n t e h rempl ir . 

— L ' O p é r a - I t a l i e n a d e r n i è r e m e n t fait re lâche deux fois d e 
s u i t e ; Tadministral ion a prévenu le pub l i c par la v o i e du Monr-
Ui/ry tjue Ton recourrait au m ê m e m o y e n toutes l es fols que la 
Ir-ííupe, i n c o m p l è t e e n ce m o m e n t , pr̂ r l 'absence de q u e l q u e s 
î irt l i tes a t t endus d ' I t a l i e , e t par T i n d i s p o s i l i o n deM^'® C i n t i , 
i t e s w i t pas e n état de servir r o n v e n a b l e m c n t le répertolro . 
T a n t de diplomates c t de p e r s o n n a g e s puissans se réunissent aux 
B o u f f e s , qu'i l était convenab le que cct tc déclaradotr fut Insérée 
dans la feui l le publ ique . 

WM «MMVMOWV̂  

A 1 N Ì J 0 N C E S . 
— L A M È M S C M I I S A I I S I.R. ^ Ì K C B C T N , ou Afa/mei de Siinfc\ utile 

ouvrage dcsùnc^ *i soulaccr Ics intlrmilcs, à prevenir Ics maladies 
«tigiies . à gu<^rir Ics mabmcs clironinues sani le secours d*une maia 
rtrangèri^ ; par AuDtN-UouvJKRE , Mi'dcciii consul larit, ancien P i o -
fes^cur li'by^i^ne au l^còc de Paris, et Membre dii bureau des Consul-
tations mèdicales. l luil lème udilion. Un volume de 5So pages , 
iivee porTr»ll lii gravure. l*rix brocbu : C> Ir. et 7 fr. rclie. S c v e n d ù 
Paris, rbfx l'Aulcur, rue d'Anltn, no to; et rliez Bondey-Duprd Pére 
ci V\Uf 1 inp.-Liü. i rue St-Luuîs , Ĝ , cl rue llicheltcu^ no ¿/s. 

LVniii'UC de cct ulilc o u v n g c , parvenu À sa huitième e'dîiion , s'est 
orcMp{', dans son chapitre MtilufÎies ih'S ï'\mmcSy de cesese aimabîe, 
ilniil \ii sauté cverce une si grande itiiluunce sur la beauie. Nous Jic 
Saurions trop recommander ;tux dnines la leclure d*un ouvrage (]ui a 
ohlunu un succès dusii immense qu'il est [uslemcnt mérité, par la 
vente de qulnic mille exe^npUires. 

— L ' E A U D E N I V O N D E I . E R C L O S , quise vend au seul D é p ô t , 
rue du Helder, n® g» M"̂ ® Fili^Patrik, qui a succédé À 

Meslin, accjuiert chaque jour plus de vogue et est recherchée 
romrae le meilleur préservatif des impressions de Tair si nuisibles à 
la beauté » ainsi que )e meilleur spécinnue contre les aUeintes de U 
poussière et de Tî ir écbauiïc ou vicie ; elle donne une grande fratcheur 
n U peau et l'emp^cbe de se faner, de se rider ; elle est parfaite pour 

barbe el les yeux ; elle conserve et tieut l'haleiae et les dents Irès-
fiaUbcs. Les flacons de Ninon ont toujours figuré dans tes 
radenux de noces et du jour de l'an. Cc sont les présens les iilut 
agréables aot dames. Un prospectus accompagne chaque bouleilti;, 
doni l'cliqueUc. pour cvÎier les contrefaçons, porte les leUres iniliales 
¿il propriétaire : F. W. D. L. 

^ M . Uarrochée, rue de la Monnaie » no 2l>, dont nous avons an • 
noncé le magasin comme renfenniint les manteaux les plus avanla-
gciiv.rour le lissuel pour le prit, vient de rccevoîrd'occasion une partie 
considérable de soieries et autres ctoHcs d'hiver ; nous citerons e n -
IT*auires, du gros de flapies ¿ 3 fr. i 5 s . . aiûsi qu'une partie d'étoiles 
fi^onnécs Dauphine et Oeorglennc» quMpcut donner à 4 fr. i S s . 

ce Nume'ro est jointe ta Ptanehe 439« 

Jinprimerie de l)i«NnËV-I)u?hR, rue St.-I>3uis y au Marais. 




